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DES VWINS_DE CUL!ITJRE DE MONSIEUR DAILLER 
A LA DUICBEA 

Le 10/11/71 

Par 

€1 .'e BO'PTON 
Directeur de Recherches 

_ORSTOM 

Accompagné de Monsieur UTFAM pédologue du Centre ORSTON de 

Nouméa, nous sommes a l l é s  2 la demande de Monsieur DAILUR,  Hort icul teur  

à l a  Dumbéa v i s i t e r  s e s  cul tures  e t  l e s  s o l s  qui l e s  portent. 
I n s t a l l é  depuis peu de temps s u r  des t e r r a ins  en location, 

Honsieur DAILLER tente  une production Cirendives (chicor6e de Witloof) 

avec cul ture  des racines e t  forgage. 
Des cul tures  de tomates, salades,har icots  e t  caro t tes  ont é t é  

mises en place également, 
La superf ic ie  t o t a l e  actuellement débroussée e s t  d'environ 12 hao 

6 ha son% consacrés à l a  cul ture  de l 'endive en 3 parcel les  fie 2.,ha 
environ, semés à 1 mois d f i n t e r v a l l e  pour l e s  2 premières e t  8 j o u r s  après 
la 28me pour l a  dernière,  
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ETUDE DES SOLS 

Parcel le  ENDIVE no 1 

Surface 2 ha environ- Culture Endives semées l e  25 Mai 1971. 
E s t  actuellement au s tade de récol te  des rac ines  pour forgage, La végéta- 

t i on  e s t  t r è s  i r régul iè re .  Le s o l  e s t  a.rgile-limoneux, hydromorphe s u r  
colluvions de formation,à charbon. Lc i r r égu la r i t é  de la végétation e s t  due 

à 2 causes principales t 

a - Une hrdromorphie générale accentuée dans s e s  conséquences par ,un mangue 
de drainage interne e t  externe du So l ,  

Suivant l e  microrel ief ,  l e s  zones un peu plus hautes o f f r en t  

des végétations correctes,  a l o r s  que les zones dépressionnaires voient l e s  

endives r e s t e r  rachi t iques,  

b - U n  manque de préparation d.n s o l .  

Les travaux de labour ont é t é  l imi tés ,  Les racines ont malgré 
ces ra i sons  un développement en profondeur assez bon. Leur longueur e s t  

souvent supérieur 15-20 cm quelquefois e l l e s  sont fourchues* 
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I% ne semble pas q u ' i l  y ait de carence généralis6ee Une fer-  

t i l i s a t i o n  minérale & base de 1 T/ha d*E.C. 12-12-20 y a é t é  apportée. 

Parce l le  ENDNE no 2 

Surface 2 ha environ - Culture Endives semées l e  25 Ju in  71, 
Semis plus r égu l i e r  que ENDIVlGS I, Lignes espacées de om,80. Densi-té f o r t e  

su r  l a  l igne ,  

La végétation e s t  beaucoup plus régul iè re  que SUT E N D N E  I, sauf 
dans une zone dépressionnaire coupant la. parcel le  en 2 p a r t i e s ,  Le s o l  e s t  
de ty-pe peu évolué sur al luvions pér idot i t iques.  

Ses carac té r i s t iques  physiques sont bonnes. Une fumure de 1 T. 
D'E.C. 12-1.2-2d/& y a é t é  apportée. 

En bordure de c e t t e  parce l le  sur laquel le  actuellement l 'amo- 
sage 8 été i n s t a l l é ,  une cul ture  de tomates e t  de salades a é t é  nises en 
place. Les p lan ts  ont é t é  repiqués début Juin. 

Aucune de ces cul tures  ne pousse normalement, Les salades (-type 
mignoxìette), après un stade de végétat ion peu développé 

graine 
sont montées & 

Parce l le  ENDIVES no 3 

Surface 2 ha environ - Culture ENDZVES semées l e  1 J u i l l e t  1971. 
Lignes B 0m,80, La végétation e s t  dans l'ensemble f a i b l e ,  quelques taches 

t r è s  r édu i t e s  en  surface présentent des végétations normales, Le sol; e s t  

de type peu évolué sur al luvions pér idot i t iques.  

Parcel le  CAROTTES 
Ha-oc qui concerne la végétat ion dans la m$me parce l le  SUT en- 

viron 1 ha, un semis de ca ro t t e s  a k t é  effectué,  Les mQmes remarques sont  

à faire que sur l a  parcel le  précédente. 

Parcel l e  HARICOTS 

Dans l e  mgme ty-pe de sol, mais sur une zone plus basse e t  de 
tendance hydromorphe, une parce l le  de "haricots beurre" a é t é  semée l e  
l e r  J u i l l e t  1971. 

Les vég6tations sont t r è s  f a i b l e s ,  A l'examen des pieds, les 
racines  ne s'enfoncent pas & plus de 3 ou 4 cm. A ce niveau l e  pivot 

sraz?r8te e t  e s t  accompagné de quelques racines  1a.térales de 5 
de long. Les tiges portent 4 ou 5 f e u i l l e s ,  quelques f l e u r s  qui  l a  plu- 
par t  du temps coulent. I1 y a & peine 1 haricot moyennement développé par  

pie d, 
Le s o l  présente des t r aces  d'alluvionnements récents  provenant 

à 10 cm 

certainement du débordement de l a  Dumbéa e t  dos creeks adjacents lors du 
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cyclone COLUEN, Par endro i t  l e s  instruments de travail ont découvert des 

lits de g a l e t s  roulés,  s i%uant  un ancien emplacement d'un creek secon- 

da i re  dont l e  lit s ' e s t  déplacé avec les alluvionnements success i f so  

L'ensemble des t e r r a ins  occup6s pax l e s  parcel les  ENVIVES No 3 
- HARICOTS - CAROTTES e t  ceux qui longent l e  canal d'amenée d'eau pour 
l tarrosage es t  menaci! en  période de cyclone par  des inondations. 

CONCLUSION SUR U S  VEGETATIONS DE LA CAMPA.GNE 1971. 

Dans l'ensemble des t e r r a ins  m i s  en valeur,  on peut d i r e  avec 

cer t i tude  que l e s  travaux de préparation du s o l  avant semis ont é t é  in- 

suf f i san ts ,  Les systèmes rad icu la i res  des caro t tes  e t  ha r i co t s  en sont  un 

témoignage . 
pivot puissant a r r ive  non sans mal e t  sans r isque (racines  fourchues) à 

descendre assez profondément dans l e  s o l L .  

Pour les parce l les  ENDIVES, il semble que ce t t e  plante ayant un 

Toutefois, pour une cul ture  qui  a SUT l e  plan technologique, 

des exigences bien précises  devant conduire notamment à l a  pxoduction de 
racines  homogènes, d ro i t e s  de 3$5 B 4,5 cm de diamètre, une préparation 
complète avec un ameublissement de 20 à 25 cm du s o l  e s t  nécessaire,  

Pour la parce l le  E:NDIVES no 1, '- l a  s t ruc ture  argi'leuse de ces 

s o l s  les  rends plus d i f f i c i l e s  B préparer. Dlau-tre par t ,  une tendance 
t r è s  n e t t e  & llhydromorphie doi t  appeler des techniques de cu l ture  fac i -  

l i t a n t  l e  drainage e (Planches - s i l l o n s  la rges) .  

La présence de pieds B feu i l lage  rougis ne semble pas e t r e  un 

problème important. Ces pieds sont t rès  loca l i s é s  e t  relativement rares3 
Les symptômes relevés peuvent auss i  bien $ t r e  expliqués par  des carences 

minérales (peu probables en ce qui  concerne lJ9 P, K) des t o x i c i t é s  éven- 

t u e f l e s  (NanganBse - chrome ?) e t  sur tout  des désordres physiologiques 

occasionnés par  un t r è s  mauvais t r a v a i l  du s o l .  

RECOMMANDATION GENERALE% D'ORDRE AGRONOMIQTJB POUR LA IJIISE EN VALZUR DE 
ms SOLS. 
1. - Sols  de colluvionnement de Formations à Charbon (ENDIVES No lj 

Ces s o l s  sont particulièrement mal drainés e t  de s t ruc tu re  ar- 
gilo-limoneux il faut  a g i r  dans l e s  deux sens que sont : 

- l e  drainage externe e t  interne 
- l 'assouplissement de l a  s t ruc tu re  

e *I.. 

b- 
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Un premier f o s s 6  en bordure de co l l ine  devra e t r e  réaménagé 

pour s e r v i r  de col lecteur  des eaux de p lu ies  provenant des r e l i e f s  pro- 

ches * 
Un deuxième fossé  (ou ancien creek) s i t u6  en contrebas de l a  

parcel le  devra ê t r e  aménagé pour recevoir l e s  eaux de drainage de celle- 

C i  * 
La mise en cul ture  en planches de 10 à 15 m de large e t  d'une 

longueur égale B l a  largeur  de l a  parce l le  nous mmble indispensable, 

Les dérayures en t re  chaque planche devront 6 t r e  aprofondies 
sur tout  vers  l e  bas de pente (ancien crock) e t  une forme en ados de cha- 
que planche obtenue par l e  passage d'un o u t i l  déportant l a  t e r r e  vers  l e  
milieu de la  planche, 

Le labour effectué en adossant à p a r t i r  du milieu de chaque 

planche ne devra pas dépasser 25 cm dans un.premier temps au r isque de 

remonter en surface une f r a c t i o n  de s o l  plus argi leuse que c e l l e  exis- 

t an t e  , 
d - Assouplissement de Is Structure  

L'un des seu ls  moyens que nous avons B notre d i spos i t i on  pour 
résoudre ce problème e s t  d 'effectuer  des cul tures  de s idé ra t ion  (engrais- 

v e r t )  qui s e ra i en t  incorporés au sol au moins une f o i s  l 'an.  

Nous proposons B c e t  e f f e t  une cul ture  de Sorgho sacchaline en  

mélange avec un Pois à vache (Cow Pea *=Vigna s inens is ) ,  

Les doses de semis en- cul ture  de saisonxèche avec i r r i g a t i o n  

ou arrosage d'appoint se ra ien t  : 

Sorgho sacchaline 1 

ou S u d a  -.-).' 
1 10 à 1 2  kg/ha 

15 à 20 kg/ha 

ou Sorgho grain Hybride 

Cow Pea 

Ces cu l tures  de s idé ra t ion  occupent l e  s o l  en sa i son  chaude 
pendant 2 à 3 mois, Une'bonne f e r t i l i s a t i o n  Qquil ibrée d o i t  l eu r  8 t r e  

apportée, permettant d 'enfouir un maximum de matière organique . (5OO kg 
de 12-12-20/ha) e 

A l 'enfouissage, un apport de 50 uni tés  d'azote devra ??tre 
f a i t  pour compenser l ee  per tes  du s o l  en ce% élément, 

En ce qui  concerne l a  place de ces engrais - v e r t s  v i s  B vis  
de la  cul ture  de l 'endive,  il e s t  necessaire que la  matière organique en- 

fouie  s o i t  b ien  décomposée au momen% du semis des endives? En e f f e t ,  les  
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par t icu les  végétales 2 s c l é r i f é e s  e t  non décomposées r isquent  d1Qtre une 

gène pour l a  pénétrat ion des racines.  

D'autre pa r t ,  il sera peut l t r e  nécessaire d'abandonner l a  lé- 

gumineuse du mélange e n  ra i son  de sa s e n s i b i l i t é  à cer ta ins  pa ras i t e s  
communs â l 'endive. Il s ' a g i t  notamment des champignons du genre Rhizoc- 

tomia e t  Scletotimia. - 
Les jachères à Graminées sont en ce sens moins genantes que l e s  

légumineuses. 

La mise en place de ces engrais  v e r t s  devrai t  avoi r  l i e u  à par- 

tir d'Octobre - Novcmbre jusqufà Janvier - Février ,  pour bénéf ic ie r  des 

températures élevées e t  recevoir des i r r i g a t i o n s  ou arrosages d'appoint 

correspondant 2 environ 150 mm de p lu ie  par mois  ( s o i t  300 m/m pour tou te  

la  végétation) . 
L'enfouissage se f e r a  à l a  charrue sans recépage préalable.  

Dix à-.quinze j o u r s  après ,  un passage de pulvériseur 2 disques d o i t  pes- 

mettre de fragmenter c e t t e  v8gé.f;ation dans l e  sol.  
L ' i n s t a l l a t ion  de l a  cul ture  maraîchère qui suivra dema com- 

porter  1 fensemble des travaux de préparation ( f e r t i l i s a t i o n  comprise) I 
pour prat iquer  s o i t  un repiquage des p lan ts  (choux-tomates) s o i t  un semis 
d i r e c t  (Eadives - ca ro t t e s )  e 

Un apport de sable co ra l l i en  ( 5  à LO T'./ha) peut Q t r e  u t i l e  

dans l 'améliorat ion de l a  s t ruc ture .  

2. - Sols d 'alluvions pér idot i t iques 

Parce l le  E N D m S  2 

Ce s o l  e s t  d'une t r è s  bonne s t ruc tu re  physique, Toutefois, s i  
pour l a  parcel le  ENDIVES 2 l e  drainage ne semble pas se  poser, s au f  au 
milieu oh une dépression ex i s t e  e t  mérite d ' ê t r e  aménagée l e  problème de 

l a  matière organique nous semble auss i  important que dans la  parce l le  

ENDIVES 1. 
Pour c e t t e  parce l le ,  sans avoir  l a  nécessi té  d 'e f fec tuer  des 

planches dont on d o i t  e n t r e t e n i r  le  p r o f i l ,  l a  cul ture  d 'engrais  - v e r t s  

du même type que c e l u i  d é c r i t  psécédemment nous semble nécessaire.  
Ce type de s o l  ressemble à ce lu i  cu l t i vé  par un maraîcher voi -  

s i n  Monsieur TRICHART e t  sur lequel l e s  prat iques cu l tura les  conse i l lées  
i c i  ont données d 'exce l len ts  r é s u l t a t s ,  

I1 ne f a u t  pas oubl ier  l a  f e r t i l i s a t i o n  minérale qui  d o i t  ê t r e  

apportée d'une façon intensive.  I1 es t  probable que des apports  de Ca O 

sous forme de Carbonate ou de Sulfate  permettent également d'améliorer 
l ' équ i l ib re  chimique de ces s o l s e  

e m / ,  e 
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Parcelles Haricots - Carottes - Endives 3. 

Nous semblent en général de tendance plus hydromorphe que 
Endives 2. Si ces parwlles sont cultivées dans l'avenir, il sera néces- 
saire pour les parties basses de s'assurer qu'un drainage efficace existe, 

ETUDZ D'UN PROGRAMHE DE PRODUCTIOIT LEGUMIERE 

Cette Qtude est délicate n'ayant pas toujours la possibilité de 
oonnaitre le marché des légumes. Toutefois, Monsieur D A I L U R  désirant 
s'orienter vers la culture de l'ZNDIVEs nous pourrons nous servir de 
cette culture comme pivot économique de l'exploitation et greffer autour 
d'autres spéculations végétales possibles. 

ENDIVE 

Le marché de Nouméa semble assez restreint. I1 serait de llor- 
dre de 30 T, par an avec wz.;-pga~vlsioiinement très irrégulier. EN suppo- 
sant qu'une production locale puisse régulariser cet approvisionnement, 
nous pouvons penser que la consommation annuelle passe à 50 T/an. I1 
serait dans un premier temps téméraire de vouloir couvrir l'ensemble de 

ces besoins e 

Beaucoup de problèmes techniques restent à résoudre tant en ce 

qui concerne la production de racines que le forçage et La production 
des chicons, 

D'autre pzst; il faut s'assurer que Iss conditions climatiques 
favorables 2 certaines périodes ne deviennent pas marginales & d'autres 
périodes (TO) ce qui nécessiterait des frais d'investissements pour re- 

constituer artificiellement l'environnement du forçage. 
Partant d'une production mensuelle de 1 T.5 B 2 T. do chicons,, 

nous pouvons connaitre les paramètres surface cultivée,nombre de racines, 
surface de couche nécessaire B cette production. 

Les impératifs techniques obligeront à accorder une rotation 
aux aifférentes cultures pour éviter les risques de maladies. 

INTENSIFICATION 

Comme nous l'avons vu dans le chapitre traitant c?u sol, il est 
indispensable de pratiquer des fagons culturales r!à blanc". I1 est donc 
nécessaire de réduire  au maximum ces surfaces pour leur consacrer le 
maximum d'efficacité, 
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Les dens i tés  de semis généralement u t i l i s é e s  pour l 'obten- 
t i o n  de racines  ca l ibrées  d'environ 4 ans de diamètre sont de 2,5 
5 kg/ha selon l a  f acu l t é  germinative. 

Fac. germ. $ quant i té  de semences à l'ha 

75 e t  p l u s  
60 à 75 
50 à 60 

40 à 50 

30 à 40 

En -kenant comp%e du coef f ic ien t  d'aliment t i o n  du semoir 
(85 $ environ) de l a  f acu l t é  germinative au champ (70 $) e t  de l'éne* 
gie, germinative au laboratoire  (60 $) , l e  stand d* établissement se ra  

'85 6o 70)= 36,9 5- Pour obtenir  250,000 plant  B l f h a ,  il 
de : 

100 

Réglage du d i s t r ibu teu r  
,: - In te r l igne  

.: I distance en t re  l e s  graines en cm. 

25 cm 

30 cm 

35 cm 

40 cm 

50 c m  

60 cm 

: 100 x 40.000 = 5?7 l  
700.000 

.: 100 X 330333 = 4176 

.i . 70c: .o00 

. = 4#O8 100 x 28.570 

100 x 25.000 

700.000 
-* 

700.000 3957 

.: 100 x 20.000 - = 2,85 . . 700.000 

= 2,35 
: loo x 16.500 
s . _  

.i . 700 .o00 

. . 
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L'obtention de 250,000 racines ,  de 4 cm de diamètre ne se ra  
possible sur 1 ha qu'à condition de semer avec des in t e r l i gnes  de 

25 B 30 cm. Un écartement supérieur nécessi tera  une super f ic ie  plus  
grande e t  augmentera l e s  f r a i s  de culture.  

Pour 1 ha de cul ture ,  la r éco l t e  de 220.000 rac ines  
(10 Q 12 $ de déchets) nécessi tera  environ 325 m2 de couches. 

I1 e s t  évident que l a  r éco l t e  s ' e f fec tuera  en plusieurs  
f o i s  mais ne s a u r a i t  s t r e  t r o p  prolongée au risque de v o i r  des rac i -  

nes former lors du forgage des chicons de moins bonne qua l i t e ,  

La production par m2 de couche devra i t  tourner autour de 80 kg/m2 e 

Le temps passé en couches e s t  d'environ 3 semaines à 1 mois. 

I1 s e r a i t  nécessaire d 'avoir  par mois 1.500 = environ 2o 2 
80 

de couche pour un premier stade. 
Les _3_25 m2 E 27 m* par mois, correspondent aux besoins 

12 
nécessi tés  par 1 ha de cul ture  de rac ines-  

I1 semble donc bien que sans chercher à s 'é tendre dans un . 

premier temps, avec l e s  2 parcel les  TNDIVES 1 e t  EITDIVES 2 dont la 
super f ic ie  approche 4 ha, on peutmn seulement envisager une produc- 

t i o n  de 1 T.,5 à 2 17 de chicons par  mois,  mais qu'en p l u s ,  pour des 

ra isons agronomiques e t  économiques on puisse é t a b l i r  une r o t a t i o n  

de d i f fé ren tes  cu l tures  légumières, 

Nous pensons q u ' i l  e s t  e s s e n t i e l  d 'associer  à c e t t e  cu l ture  

maraîchère d lau t res  sources de revenues pour se  mettre à l ' a b r i  

d ' a léas  climatiques, Techniques ou éoonomiques éventuels. 

Après une phase de remise en é t a t  des s o l s  qui d ' a i l l e u r s  
ne d o i t  pas ê t r e  interrompue, des cu l tures  maraîchères comme l e  Chou, 
l a  Tomate, l e  Haricot s u r  des surfaces redui tes  mais bien conduites 
doivent assurer  un revenu équi l ibre  l e  long de llannée. 

On peut envisager cer ta ins  cucurbitacées de saison chaude 
(Pastèque - Melon) n'exikeant pas beaucoup de main d'oeuvre e t  d 'un 
rapport in té ressant  e 

Les successions cu l tu ra l e s  2, p a r t i r  des cu l tu re s  désignées 
ci-dessus pourraient e t r e  : 

L'ENDIVX en l è r e  année, t ou te fo i s  après un aménagement du 
s o l  dans certa.ins cas. I1 semble que l ' appor t  de fumure organique 

(engrais-vert) dclit .%tre s u i v i  non pas d'une cul ture  d'endives mais 
d 'au t res  légumes dont l e  système rad icu la i r e  n ' au ra i t  pas à Bouff r i r  
de l a  présence dans l e  s o l  de M.O, non décomposée. 
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Enfin, l e  meilleur précédent cu l tura l  pour l 'endive é tan t  

une graminée ou unezplante à système rad icu la i re  supe r f i c i e l  e t  fasc i -  

culé, nous pensons que l a  tomate ou l e  har ico t  pourraient conveniro 

l è r e  année ENDIVES 4-5 mois 
ENGRA IS-WRT 2-3 mois 
CHOUX 

ou CAROTTES 3-4 mois 
ou EARLCOTS 

TONATES ) 
ou HARICOTS 5 2-3 mois 

2ème année ENDIVES 4-5 mois 
e tc .  o .  o ENGRA IS-VERT 

L'Qtalement de la production de l 'endive sur toute  l 'année 

G i  e l l e  e s t  possible - nécessi tera  d 'e f fec tuer  3 à 4 semis par an e t  

par conséquent de n'occuper à chaque f o i s  qut1/3 L d'hectare. 

Le schéma ci-dessus n ' e s t  pas d é f i n i t i f .  I1 peut @tre amé- 
4 

nagé en fonction des conditions de t r a v a i l .  

Toutefois, un Qquipement complémentaire mécanique e s t  né- 

cessaire  : l ' a cqu i s i t i on  d'un Brabant simple permettant de labourer 

convenablement l e s  s o l s  o 

CONCLUSLOWS GENERALES 

La  v i s i t e  des t e r r a i n s  de cul ture  de Monsieur DAILmR a mon- 

t r é  que des problèmes d'hydromorphie se  posaient e t  nécess i ta ien t  Cer- 

t a i n s  travaux de drainage e t  de préparation de planches de cul ture ,  

Matière arganique ( e t  en engrais minéraux) rend indispensable l a  pra- 

t ique dos  engrais-verts m 

D'autre p a r t ,  un besoin t r è s  important de tous  ces s o l s  e n  

Dans ce cas, e t  en fonct ion d'un programme de production 

d'abord l imi té ,  nous pensons qu'il e s t  préférable d'accorder aux 2 

parce l les  ENDITES 1 e t  ENDIVES 2, l e  maximum de soins en in t ens i f i an t  

a u  maximum les  cul tures  tou t  en  cherchant à l e s  d ive r s i f i e r .  

Nouméa, l e  14/10/71 

Ha BOTTON 


